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La flore pelagique du lac de Geneve s'etait montree jusqu'ici
remarquablement constante; en particular, en ce qui concerne
les Chlorophycees (quoique rares, relativement aux autres
elements du plancton), on avait remarque que les especes
suivantes etaient toujours presentes: Sphaerocystis Schrceteri

Chod., Oocystis lacustris Chod., Nephrocytium Agardhianum
Näg., Closterium Nordstedtii Chod., Ankistrodesmus lacustris

Chod., Botryococcus Braunii Kütz. Mais, malgre les peches

repetees depuis plus de trente ans, jamais ni R. Chodat ni ses

eleves n'avaient rencontre les deux nouvelles algues qui viennent
d'etre signalees et qui, durant tout l'hiver, ont pullule dans

cette meme formation lacustre. Mais le fait que le Stichogloea
olivacea decouvert par Chodat avait disparu de notre lac et les

nouveaux organismes decrits naguere par L. Reverdin, devaient

nous avertir que la variation de la flore pelagique n'etait pas
en dehors des possibilites. L'abondance des deux nouvelles

algues pose un probleme de biologie lacustre. Faut-il supposer
que le regime d'une aussi grande masse d'eau peut changer au

cours d'un quart de siecle ou doit-on envisager l'apparition
epidemique de deux nouvelles algues vertes comme due ä un
ensemencement recent (oiseaux aquatiques, etc.) et qui aurait
ete suivi de succes?

H. Lagotala. — Une ligne de rivage ancien de 8-9 rn ä Cava-

laire, Var.

Dans une serie de notes, M. Ch. Deperet (1) ä resume nos
connaissances sur les lignes anciennes de rivage et depots
marins du Quaternaire. 11 a etabli une subdivision du Quater-
ternaire en se basant sur les depöts marins. La classification
s'etablit comme suit:

Geneve, Laboraloire de botanique de V Universite.

Etage Ligne de rivage

4) Monastirien
3) Tyrrhenien
2) Milazien
1) Sicilien

18 ä 20 m.
28 ä 30 m.
55 ä 60 m.
90 a 100 m.
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Apres l'etage Monastirien, la mer s'est abaissee jusqu'ä
son niveau actuel, en marquant cependant un stade d'arret
ä une hauteur de 8 m. environ au-dessus du niveau actuel.

Pour la Mediterranee ce stationnement est indique par divers

depots et niveaux de roches perforees. Caziot (2) a signale les

lits de fossiles de la Grotte des Baousse-Rousse, de la presqu'ile
de St. Hospice, de la route de Villefranche, aux altitudes
de 7-8 m. Deperet (3) signale les gisements de la Pierre-Formigue

pres de Beaulieu, ä 3-4 m, le gite de Barcares (Aude) ä 4 m,
les trous de Lithophages de Cette ä 5 m, le gite du Mole de

Nice ä 6-7 m, le gite exterieur de la Grotte du Prince ä 7 m,
les trous de Lithophages de la baie de Mala ä 8-9 m, le gite
ä la limite du Roussillon et de l'Aude ä 8 m, le gite de l'Etang
de Berre ä 8,70 m, le gite ä Tapes Dianae de Montels et de

Salces (Roussillon) a 13 m. E. Caziot et E. Maury (4) indiquent
une quantite de trous de Lithophages sur un rocher calcaire

(ä l'altitude de 6-8 m) ä l'W de la ville de Monaco et au S

du chemin de fer, de meme qu'au Cap Vieille, au S. de St.

Roman pres de Monte-Carlo, ä 7 m, avec coquillages dans les

fissures de la röche calcaire.
Mlle J. Pfender (5) a cite une formation marine encore unique

sur les cotes de Provence. II s'agit d'un gres ä Corallinees,
trouve pres de la plage de Renecros (pres du Chateau de Bandol,
Var) atteignant l'altitude de 8 m environ. Enfin Denizot (6)

signale un cordon littoral sur la cöte d'Antibes (Var) qui
atteint jusqu'ä 9-10 m d'altitude.

La baie actuelle de Cavalaire dans le Var, n'est plus
qu'une partie d'une ancienne baie autrefois beaucoup plus
etendue que de nos jours. Ce fait est bien visible ä l'W de la

plage actuelle. L'ancienne baie est separee ä l'W de l'actuelle

par un cordon de dunes fixees. En arriere de ces dunes se trouve
une plaine, ancien fond marin, qui monte doucement vers l'W
et se raccorde ä la röche en place ä 300-400 m de la Gare de

Cavalaire sur la route de Toulon, par des depots des pentes.
Vers le S la pente est plus rapide et la röche en place se voit
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vers 10 m d'altitude environ. Lorsque l'on quitte le village
de Cavalaire et que l'on se dirige vers le S, en suivant 1'Avenue
de la Mer, on traverse une region de sables, et ä l'altitude de

8 ä 9 m, l'on se trouve en presence de galets. Puis plus haut
se rencontre la röche en place, constituant les falaises S de la

region de Cavalaire. A remplacement de l'Hötel sur Mer les

falaises dominent la mer de 20 m ä peu pres.
Dans ces falaises, un peu au SW de l'hötel, nous avons

trouve une belle serie de trous de Lithophages dans les mica-
schistes.

Ces trous peuvent etre suivis depuis le niveau d'action de la

vague actuelle jusqu'ä 8.50 m. d'altitude. Ces trous sont tres
nombreux et serres et apparaissent tres nettement.

Nous avons en vain cherche de semblables traces de ligne
de rivage dans les falaises plus au S, sous les villas de la Vigie.
II semble que lä Paction erosive de la vague ait detruit les

bancs rocheux marquant l'ancien rivage.
L'ancien rivage de Cavalaire marque par les trous de

Lithophages correspond bien ä l'ancien rivage marque sur la pente
nord par des depots de galets. Cette ligne que nous pouvons
fixer ä 8-9 m., se raccorde avec les autres lignes de rivage, trous
de Lithophages, gites de fossiles, etc., que nous avons citees

plus haut.
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Seance du 19 mai 1927.

M. Gysin. — Sur la constitution chimique et mineralogique
des calcaires de Saint-Beat (Pyrenees).

Ces calcaires, fortement marmorises, sont situes au Nord de

la grande zone primaire centrale des Pyrenees; le gisement le
plus classique est dans la vallee de la Garonne, ä l'Ouest et ä

l'Est de la ville de Saint-Beat. C'est en ce point que se trouvent
les plus anciennes exploitations.

Nous avons recueilli au-dessus de Saint-Beat, entre les

earrieres de la Cle d'Electricite industrielle et Celles du Chateau,
cinq echantillons correspondant ä quatre types petrographiques
distincts: Type I: Calcaire noir, cristallin, grenu (ech. N° 1}

type II: Calcaire grisätre, un peu schisteux (ech. N° 2); type III:
Calcaire fetide grisätre (ech. N° 4 et N° 5); type IV: Calcaire

blanc, tres cristallin, ä gros grain (ech. N° 6).

Analyse chimique. — Dans ces cinq echantillons, nous avons
dose: 1° l'acide carbonique, suivant une methode elaboree avec
M. P. Wenger; 2° le residu insoluble dans l'acide chlorhydrique
dilue et bouillant; 3° la chaux et la magnesie dans la partie
soluble dans l'acide chlorhydrique. Nous n'avons dose ni la

perte au feu, ni les matieres organiques, ni les traces de substances

solubles dans l'acide, autres que la chaux et la magnesie.
Neanmoins, les dosages nous ont permis d'etablir d'une fagon
satisfaisante la constitution chimique des calcaires.
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